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LUI.
Il.

A Rome, où du sénat hérite du conclave;
A l'EIbe, aux monts blanchis de neige ou noirs

[de lave,
Au menaçant Kremlin, à l'Alhambra riant,
Il est partout ! ---Au Nil je le retrouve encore;
L'Egypte resplendit des feux de son aurore;
8on[ astre impérial se lève à l'orient.

%atiqueur, enthousiaste, éclatant de prestiges,
Prodige, il étonna la terre des prodiges
Les Vieux scheiks vénéraient l'émir jeune et prudent;
Le peuple redoutait ses armes inouïes;
1ublime, il apparut aux tribus éblouis
Comme un Mahomet d'occident.

Leur féerie a déjà réclamé son histoire.
La tente de l'Arabe est pleine de sa gloire.
Tont Bedouin libre était son hardi compagnon;
Les petits enfans, l'oil tourné vers nos rivages,
Sur un tambour français règlent leurs pas sauvages,
Et les ardents chevaux hennissent à son nom.

Parfois il vient, porté sur l'ouragan humide,
Prenant pour piédestal la grande pyramide,
Contempler les déserts, sablonneux océans
Là, son ombre éveillant le sépulcre sonore,
Comme pour la bataille y ressuscite encore

Les quarante siècles géant..

Il dit: debout! soudain chaque si' %-lève,
Ceux-ci portant le sceptre et ceux -l*ceints du glaive
Satrapes, pharaons, mages, peuple glaré.
lrninobile, poudreux, muets , sa voix les compte
Tous semblent, adorant son front qui les surmonte,
Paire à ce roi des temps une cour du passé.

Ainsi tout, sous les pas de l'homme ineffaçable,
Tout devient monument ; il passe sur le sable :
M is qu'importe qu'Assur de ses flots soit couvert,
Que l'A quilon sans cesse y fatigue son aile!
Son pied colossal laisse une trace éternelle

Sur le front mouvant du desert.
Vcxon Huso.

{ d continuer. ]

COLoNIsATION DES Bois-FRANcS
DANS LEs

ToWNsHIPs DE L'EST.
Sol Canadien, terre chérie,
Par des braves tu fus peuplé

laidore Bédard.
Lorsque nos pères quittant le beau pays

de France, vinrent s'établir mur les bords
de la grande rivière du Canada, ils eurent
sans doute à essuyer bien des peines, à en:-
durer bien des fatigues avant de voir de
riches campagnes remplacer les épaisses
forêts qu'ils trouvèrent sur les bords du
St. Liurent. Il leur fallut du courage
Car ils avaient à combattre d'infatigables
ennemis dans les indigènes déterminés
4tout tenter pour chasser ces nouveaux
QInemisde leur liberté. Mais nos pères ve-
Mfnt de Ila Franr.e et de plus

Etaient l'élite des guerriers,

ils ne devaient donc point craindre la
sauvage audace de l'indomptable Ir:quois.
Aussi, toujours en garde contre l'astucieu-
se valeur de ce dangereux ennemi, l'his-
toire nous les représente tenant d'une
main la charrue et de l'autre l'arme avec
laquelle ils protégeaint leurs familles et
leurs moissons.

Aujourd'hui les champs qu'ils ont arro-
sés de leurs sueurs aevenant trop étroits
pour contenir leurs enfants, ceux-ci se
voie it forcés à leur tour de (hercher
non pas loin de leur patrie, mais au sein
même du Canada une nouvelle terre de li-
berté. Plus heureux que leurs péres sous
ui rapport, ils pourront s'établir en paix
surle sol qu'ils vont défricher ; ils n'autont
point à faire usage de cette valeur che vale-
resque qu'ils ont reçue comme un préci-
eux héritage et dont ils "n'ont jamais flé-
tri les lauriers," puisque les ennemis qui
oti disputé avec tant d'acharnement les
bords du St. Laurent, ne sont plus. Mais
de nouveaux obstacles et de nouveaux
ennemis vont se présenter à eux et ce se-
ra le même courage et la même persévé-
rance pour y résister.

Voyons les prendie possession de cette
riche et grande étendue de terres habita-
bles qui forment la partie des Townships
de l'Est connus précédemment sous le
nom de bois-francs.

En 1833 quelques chasseurs Canadiens,
poursuivant l'orignal au sud du fleuve der-
rière les paroisses de St.Pierre-les-Becquets
et de Gentilly, franchirent dans leur ar-
deur une savane de trois lieues de profon.-
deur au sud de la rivière Bécancour et pé-
nétrèrent pour la première fois dans les fo-
rêts de Sommerset et de Stanfold qui, avec
les townships voisins, forment ce qu'on a
dabord si proprement appelé les bois-francs
A la vue de ces arbres gigantesques et
tels qu'ils n'en avaient jamais rencon-
trés, l'admiration de ces chasseurs fut
à son comble. La forêt qu'ils parcouraient
était comme une de ces belles et ri-
ches plantations auxquelles l'art et le
goût savent donner un aspect riant et va-
rié. L'orme, le chêne, l'érable, le meri-
sier, le pin, le frêne et le noyer faisaient
le plus bel ornement de ce parc immense

que la natule seule entretenait dans un
propreté et une élégance princière.Lahau.
teur et la grosseur de ces arbres, au ver-
doyant feuillage indiqtuaient la richesse
d'un solpropre à toute espèce de culture
et de productions..Dans l'ivresse de leur
joie ils allaient et venaient en tout sens
comme pour en prendre possession, se fé-
licitant mutuellement de lcur dècouverte,
et faisant répéter aux échos étonnés les
hourras les plus joyeux. C'était bien la
moment pour eux de s'écrier avec un de
nos poètes:

0 mon pays ! de la nature
Vraiment tu fus l'enfant chéri !

Dans un temps surtout où le ma-que de
terres dans les' seigneuries forçait déjà la
jeunesse Canadielie de passer à l'étran-
ger, leur découverte était une mine préci-
ense. Aussi, de retour dans leurs paroieses,
nos chasseurs,comme autrefois les douze
députés de Moï\hse, commencèrent aus-
sitôt à exalter la richesse de la terre
qu'ils venaient de découvrir, plis heu-
reux d'annoncer cette nouvelle terra
promise que de montrer les trophées do
leur chasse. Leur récit persuasif et
plein d'enthotsiasme d'uno terre où
semblaient devoir couler le lait et le
miel, engagèrent bientôt quelques par-
liciiers à aller s'y établir. Ce fut là
le commencement de ce continuel mou-
vement vers les townships qui va toujours
croissant et continuera ainsi, il faut
espéxer, jusqu'à ce qu'enfin, sous la
direction des, vrais amis du pays et
sous la protection d'un gouvernement
sage et éclairé, toute cette vaste étendue
de terres habitables et fertiles soit cou-
verte d'heureux et paisibles cultivateurs
Canadiens ; ou selon la poétique pensée
de l'éloquent promoteur de Poeuvre si é-
émiuemrrenlt patriotique de la colonisa-
tion, j'îsqu'à ce que l'on ývoie briller la
croix du clocher et que l'on entende son-
ner langélus du soir depuis l'extrémité
des seigneuries au sud dIL fleuve, j'us-
qu'aux frontières de l'est, et depuis le s
bords (le la riviére Chaudière et du lac
TMégantic f'usqu'à la ville de St. Hyacin -

the.
Il en coûtait cependant à ces braves

pionniers de la colonisation de s'éloignez

.. .. .. ............



des lieux <lt les avaienît via naître et 1passer une savane de trois lieues qu'il
grandir ; il leur en coûtuit de quitter leurs n'était 1*s possible de franchir autsfement
parents, leurs anib d'enfanîce et ces bon r jqîî' pied pendantprès de huit mcis <te
voisins avec lesqluels ils avaient passé l'année* Ol. ne pouvait la traverser avec
<les Jurs de joie et doe bonheur ; dle ne j des voitures que depuis la fin de décerai-
plius se réuinir dants lia, vieille église lit tre as moiq d'atril,!ozisque le fioid avait
pleine pour eux (le religieux souivenirs ; durci leu eaux% bourbeuse, de ce vaste ma
il leur cii coûtait deosc condamner a n'a- rais. Les premiers colons avaient frayé un
voir pluas 9otis Icaîrit yeaux ce clocher de lu chemin de pied dans lequtel ils avaient je-
patoisze qui tojusfiait battre de joie le 'té des larnelies au moyen desquelles ilsue
cSeur c.atholique (lit Caitlieri, et puis de soutenaient au dessus des bourbiers sans
lie pulus voir fond qu'ils rencontraient à chaque ina-

nu Si Laurent le majeuileux coul.Pu edeu enirpitqaAnm.'i, quoiqau'ile nie daiswnt point pas. tant. oure r'en r, ile éetiepnt iib%cr les fronitiéres de leuîr patrie chéu ie, il aux viue 'ieiséaetolgs
leur Semblait latirt pour lexil ; c'est que aux% premières neiges, d'aller par corvée

La atre et at leutou 5..~t .c~née de vingt oit trente houa fies, battre la ai-
aL dit avec rui.oi tuti poètees C go avec leurs pieds pour la détremper

Maîs temjuu éait rri.avec l'eau, sns quoi la glace ne ne serait
indieus, Inastruitus à l'école de l'iudigen. pas formée.-~l es asi a ri
ce et répétant et cri <l'un patrio~tiquie S uuircnient sans que plusieurs n'enfonças-I
appel 4.r iPARoyiSOU ll o' eaent seî,dn et a angeuse et à demi-;
quitter dua St. Lturent de riaess geléesttveit jusqtatxgeniouixetjtsqu'at
&"Àixau et aller fonder comnme aue no' iieuai t Corps. Lorsque deux voitures

vellecûlomie iai ein ême la- se rencontn ient, les chevaux ajui met..
da, disputant à l'étrVangcr aile terre dont tiaient Ir' pied hors dia checumin battu dis.
la possession leur est acquise i tant lîei Iluaisient qutelqutefois dans les ornié- rd
titres. Ils partirent donc, l<s larines au<l res d'où on ne les retirait qu'avec do~<
Yeuix, Mais l'espoir dans le coeur. Polir 1cordes et des leviers:- q uelques tau de
fixer leurs premiers établissements, ils es pauvres animaitx et plusieurs béteS
choisirent les bords riants de cette bran-' à cornes y sont même péris . Ce fait 1 ~Lq
cllee de la rivière Nicolet qui arrose Stan- cependant le chemin par lequel pendant c
bold et Arthabaska. Ils ne pouvaient s'ar- onze ans des milliers de colons, hom-
rêter star ian sol plias riche. que celui des'ý mes, femmes et enfants ont dû passer C
Pointes étendues qute forme cette rivière pour se rendre dans 1 - a's francs. . &
dans son cours irrégulier. Rien ne rappuel- Qui pourrait dire les misères et les sotif. C
le mieux aut fidèle amni de St. Joachim le ,fraiî<es de tout genre qui y fuirent endît-
souvenir des champs fertiles qu'arrose la trées ? Le cSeur saigne au récit quîen font ri
Friponne, que les bords enchantés de la les premiers habitants de ces contrées. q

rivèreNicletseraulal enre ine<loi Josenh Pellerin, de St. Grégoire et J. 'Î

hie rangée d'ormes que la hache dît co i Bte. JI.ufonal, de la Baie dît Febvre, [turent >

Ion n'a las encore 38é frapper. j les premiers qui curent le courage d'aller
Le nombre des co!uaîs fut petit d'abo rd,! s'établir, le premnier à Stanfold dans l'été

car il fallait une intié,'idilé. pl lis qui'or- d183 etl eodASnestdn'il
dinaire pour aller seifoncer ainsi dansitome (le la nmême ainée(1835). Cefaurent fia
les bois, sans is.<uie pendant près de humit eaux qui en abattanut le premier arbre pour j

mois du- l'année. Cellendaa4t dès le preani-' cousteuire Ictaus cabanes annort2èrcnt à
er printemps plusieuuu's arpents de terre i- cette forêt vierge a prochaine destructi-
rent ensemencés, et, l'auutomîne arrivaunt, on sous les couîps incessamment répétés
la terre paya avec sure ce qu'on titi avait de la hache des biacherons qui devaient
confié: sa feconalité tenait dia prodige. Cet ivenir sur leurs traces. Les anciens leur
heureux résultat dle la première récolte,' niuraient élevé des stitues: puaissent aut
puropre à donner lus4 plis belles espéran-( moins leurs noms, conservés par l'Abei-
ces, se réirtndit avec rapidité clans les pa- le être lonîgtemips répétés avec reconuais-
roisses dia district des Trois-Rivières, ail snce ! ta~
sti- dui fleuve. Il y cuit alors <an élan gé- Cependant le champ était vaste et chta- lie

nénl vrscete rgin frtatue; n cun pouvait se choisir tate ample part de-é
parluuitqîie des boi. francs:- c'était la Ca-1. cette belle forêt : auassi ne furent-ils ["'Ppli
lifornie d'alors. Mais cette découaverte1 lonIg-temps seuls. Continuellement et A Il
devait produire en quelque sorte les rmé- chaque heure dii jotur on voyait de nou- né
nies résultats que ceuix des mines aurifères Iveaux colons passer la savane pouir ai- toi
des bords de l'Fldorado; c-à-d, que les cher-I ler aux &ajs frapics. C-était ordinaire- coi
cheurs ne devaienît obtenir leurs richesses ment pendant l'hiver qu'ils allaient c'
q;î'nprès ciel privatiouns, dos mircères et des! prendro des terres; ils défrichaient, en- ter
souffrances presqii'iacroyables. 1 scmcnçaient damis le printemps et ce res

Pour arriver aux &ois franaç, il fallait n'était uauprès leur première récolte sec

'et dans l'hiver suivant qu'ils allikienU
chercher loeurs familles. C'est encore aui
jourd'hui ce que fonît générallemenî
ceux quai vont prendre de nouvelles tcri
res dans les townships.
Dès l'année 18W0, il y avait déja aine popti
lution considérable à Somerset.( En 1843,
1,062 imes i aujourd'hui, 2,00 &mes. ) Il
en était de nième à Stnnfuld et à AithajQs
ka. Ia grande maujorité de ces nouveaux
colons montaient dans les townshipas, pu.
vres et sans aucune avance; c'étaient, polur
la pli, îlart, dc paUIvres journaliers oit des
habitants ruinés qui n'apportaient avec
eux que les uîstensiles de la premiere
nécessité et de maigres provisions pour
quielques mois. Plusieurs n'apportaient
pour tout ménage que leur hache et
leur sac de farine star le dlos. Ils comp-
taient suar leur travail pour xnainteiri
leur existence et celle de leurs faînil.
es; rnais ces familles, souvent nombreuses
ýt consommant sans cesae, avaient bientôt
~puisé les provisions et le manque de mna-
pîsins dans ces premniètes aninées ne per-
nettuit pas de les renouveler. Aussi la
lisette était-elle A la porte de leurs ca-
nnes avant que la récolte fût dans la
~range. D'ailleurs, quelqum'abondantc
lue fût cette récolte, le surcroit imprévu
e la population faisait qut'elle était toit-
Durs épuisée plus. tôt qu'on ne l'avait
rai,et q .uand sutivaitle printemps, la mi.
ire faisait aussi son apparition avec lui
~était un grand cotraste : d'un itéi
riante verdure dont les arbres se pa-

tient et la luxuriante fécondité d'un sol
tii se couvrait <les plus riches n'loissor.s
ippelaient aux colons le jardin de délices
ù nos premicrs parens
Sowi uin épais ombrap, aux borde d'une onde pare
Ou deu zéphirs 1iter frémit le doux murmure$
Foulaient un vert caznn paré de mille deies.
Et de- l'autre côté, leur état de misère

tir rappelait cet arrêt <lit Ciéatenr lois.
t'il les chas du même jairdin: Ina su-
ire vUIllîs lui ve geis pane.

"Fortaa et bac olim mtm laissejm"bit."

Quturc, 19 Février, 1852.

Pout titn écolier, l'année se trouve par-
gée par l'examen d'hiver en deux par-
3 bien tratichées; c'est pour lui une
oque remarquable qu'il redoute encore
ts, s'il est possible, qu'il ne la désire.
y a bien encore, dans le cours de l'an..
e, d'autres petites époques qui viennent
ar-à-tour fixer les pensces et qui forment
raine le calendrier de l'étudiant; car
st d'après elles quî'ul tient régistre du
nps qui s'est écoulé et de celui qui lui

tencore ; nMais celles-ci ne sont qui.
ondaires ; elles Mut seulementl jetées



1 j'. arier la route et égayer un pet
a passant; l'axaner d'hiver att contriar

est un point bien marqué dans l'année
Depuis la rentrée, ça toujours été 1
lotoit de mire principassl où se sont ar
rétés les regaurds ; et bien Souivent, lors
que les ettîdes se faisaient longues et qît<
l'enniui liii veniit ait coeur, le petil
commetnçanit s'est dit: il n'y' a plus qu<
deux, il u'y a pluis qu'un muois pour l'exa-

nt d'hiver, titn m'a dit qîu'après, le temips
passait bieni pliat vite.

Aujourd'hui nous somme% parvenu-% à
cette époque d'espérnîce pour quelques
timside crainte pur beaucoup et dîiiuqutié-
taille poir te'as. L'examen des élèves es,
commetncé lundi matin ; depuis plaus de
quinzuiZLrs, il absorbait toutes'les penisées,
toutes les occutpations; con s'y préparai t
à l'étude. on en parlait en recréation ; clé
tait l'objet obligé de bijen des cou verbatious.
L'un ne pouvait rester guères longtemirs
danstin cercle sains entendre bientôt les
mots de programmne, de traductions...

C'est (lonce demain. . . . -Oui ; hélas
pourquoi faut-il qu'il y ait des examenis?
-Prenez garde, Monsieur, vous pourriez
vous cornpromettre ; on ne hait guère aine
chose saus quelque rai3on: vous pouirriez
faire sotupçonner que vouts n'avez pas
toujouîrs eu lieu d'lre content de ceux
que vous avez dé.a subis; la monde
est si méchant, v.oyz-vos. . ..- lié
biien! s-Wtai ton piogrammel-Comme ça
et toi? -Si j'ai le bonheur qu'ils m'in-
terrogent na commencer ment,je sauis sau-
vé, sinon je ne mis ce qai en résultera.

Vo.'.s craie nez donc l'examen, vous
autres, s'ècrie irn troisième pour qui
famer est la mnoinidre des peinesi. -Sans
doiute. -Pour mîoi, ce n'"est pas ce que
je crains le pîlus, mnais ce sint ces no-
tes, ces indispensables attributs. Si enco-
re, il Cii était comme atit-efois, où trois
oi quatre notes sifmsient pour toaute aine
classe; passe; mais maintenant que chu-
clina a la sienne, c'est autre chose ; l'on
nitrait bien dû ne jamais larier de pres-
se aau séminaire ; il est probatble que
sans elle ces espèccs de notes n'existeraint
pas encore.-Pott r tel autre aine seule chose
l'occupe, c'est le badinage, ou les leçons;
si l'on n'en peut point poarler, le reste n'est
rien.

Ainsi chacun exprime sa plainte expose
ses griefs, et ses craintes; chacuin ne ver-
rait rien de difficile dans les examens si
l'on en retranchait précisément ce qu'il y
reblute le plais.

Mais laissons-li le mauvais côté de l'ob-
jet. Pour un écolier qui a bien travaillé,
l'examen est une 'espèce compensation de
ses labeurs. Si son travail a été secondé
d'heuwooussdispoitions, il doit néceebai-

1rement occulter tane place honorable par-
ema ses compagnons: alors la satisfaction
qu'il en ressent, le dédommage ampjle-
&tment de ses peines et (le ses fatigues. Sai,anu contraire, il nîa que des talents .né-

*diocres et par conse-quenz une place qui
leur est prulxurtionnt'c, il a toujours le
contentemnt que liii procurent le té.
înoignîîgc du nmaître et le sien propre
quit'ai1 n'a pas dépendit do lui de î'eu jusa
avoir tarne meileure.
*Qatmt à l'avantagu que l'est retire à revuit
àl'extini3,commet dans tii seul cadre,
c> )tti-i lui in tîères.jîie l'ou a étudisée.pendant le reste do l'anniée, il est îîîon-.
tetahie , il ne peuit ménto être rempjlaacé
jour aucuait tre. En efft t, que nous res-
terait-il dans l'esprit de ces leçons apprises
ern peu de temps et que, lter' souivenit
l'on a oubliées encore plns vitc,; de ces
traductions que l'un a niai prélure *
sur lesquelles j'on n'aj -té qu'un Seil tres
jpeu scruitatteur ? le tout se dissperait bien-

vesit ingrate ; mais la repétitiun en peu
(le tempsn de tout ce qat a l'oaî a vut dans le
cours de l'anée a à peu pies l'effet d'tane
analyse pour graver les closes daus l'es-
prit; .et puis l'obligation de pass-ýr à l'exa-
men et d'y bien passer, bi l'on vent sol f'ai-
re honneur, fait que l'on appoirte pendanit
C85 quelques semainles unt travail etuan soin
tout particuliers. Et s'il m'etnat permis
comme à Hlorace de faire des proveiles,
je ne dirais pM seulemert -bis repeti!a
plaoe'i* nuais bis rep.eita httrent. "

Après l'examen, il semble qu'on soit a-
aimé d'une nouvelle ardeur. Instruit par'e
rapport du maître de m force, de sa suipéri-
orité suar ses condisciples cou de son itiféri
orité, chacuin voit ce qu'il liii faut fare.
S'il est inférieur à ses rivaux, il lui faut
de nouveaux efrorts pour les surpasser;
s'il leur est supérieur, il lui faut aussi re-
doubler d'ardeur pour ne pls se voir suip-
planter et"d rempoîter aux foyer.w, prix
couronnes et lauriers."

On auînotice que la proposition soumaise
à la legislattare de la Nouvelle-Ecosste.
de la part des délégués dut Canada et dui
Nouveau-Brunswick, li rapport ait che-
minde fci, a été adoptée à ta niajorité de
34 voix contre 14.

les honorables Hlincks et Ttch aý sonlt
de retour i Québec.

Décédé,à Ste. Anne-la-Pérudr le Ilfd
fév-rier, Mlessire. M Brien, -turé du lietc.
âgé de 51 ans. Après unt brillant cours
d'études au collège de Montréal, ce mou-I
sieur fait quelques anis,ées curé, et vint en
1830 au Séminaire de Quédec où il pro 1
fessa d'abord la théologie, fuit deux ansr
direeteur dut Petit-Séminaire et ensuite
professeur de rhétorique jusqu'en 18319'

Nvouvelles Etrangeres. d
YiR.ScLc Loe gouvernement a pris des

mesures pour éloigner de la France, toits
lesindividis convaincus d'avoir pris part
aux insurrections récentes, tous les chef q
reconnais du sôcialisme et tous les hommess
politiques qui se sont fait remarquer par
leur violente hostilité aue gouvernement, et
dont la présence serait un-acause d'agita- b

Les bureaux des Minitres vont étre
mix en coniniti,îicatton aver, le î~lxais des
Tuileries, tiu mouyen de télégr3ijlîetts élec-
triques.

La Ct n titit iuîî a, tivel e a été 1 lnarlée
dans les trenite-six iîîillu C'ommiunes de
France.

Ou s%*occupex des tlisjîo'ui;otis à prendre
aut Luxembourg lou.r l'inastaullai on du.
sénat. La tribune di pa.roi, ra,las mfea-
lires devnt parler de leuir plaire.

Un crédit dle 4.600,000 fr.porié tit p'ro-
jet (le buidget dle I1ý52 ixtir lit rectifica-
tion des routes nautiotunaila.s, savit e ré-
dutit à -2,600,000 fr. pair l'isbenihlêe tîntîn-
nule. Un décret iei dut soir le raepj ort du
niiia4,re des travail. liuub:îes Il rejosUe na
chiffre jîriiiuitiv'enieiit fixe i sar le gut-t-,c-
liieit.
-Una jouirnal de Lvoaî dit que les ré-
liugiéî français établib ona SuissFe otît re-
çu Iet rs lassepor.s po ir "Anu(rjqu. 1 n
iuitret jsî;uiu r, l'Etia de Viu'oi, anînonce
liste .M %.Deltisclui>e et Ledru-Rollini se
disposenît à quitter l'Angleterre et paurtir
jour le Can-ada, le purenmier voulanut y être
putbltiite, et. le aiinier, 2voclit.

l'uttcs les rèceîtoî' odih:iellua. otît elé
suspendîtes le 21 jaiîvier à l'occnsionî de
l'ntiniversaitc de lit mort (1o Lotils XVI.
Ce jouîr -là des messes tint été dites dans
toutes les églises de !a colpitale, pour le

-M. de Montailembert et plusieurs niera-
bres de la commission cotisutltntive ont rè .
signé leurs .)nctions,eil conséquence des
diécrets concernant la famille d'Orléatis.

Des 200 millions dle francs, enlevés à
la famille de [iis:.Pliilipe, 13 millions
ser-ont emp1 loyés à la restatiration des lo-
gements puouir lus clausses otivriér s, 10
taillionis poulr la ýQofié1é de secomir.'., 30
à un crédit (le Fouîrrier, 5 nilllîuuis, (lit on,
li clergé pauvre t'. la' rest- polir lesa
aoî.lats de lit légion d'il.nt:eitr.

AN. I.rTnRtRE. Unie lutte qui nientîce dle
.c -nêraliscr s'est elîg7tgée entre lt-s iii
luistriels et les a.uvrrrs. Elle n comnia tce
~ntrc les muachiînistes et le tirs lxitruis.
'etux-ci, pour tie liait con'.etitir à uîiîa' c-
éliation dae salnute qu'on avait préteundu
toutr impjoser, oint pris la résoltiin de feu-
net lutôt leurs ateliers. Le nonmbre des
tu':icrs qui sont sins travail à Londres et

Mainchester dû\ i ces diffivullés s'élève à
2,000,dont 12,000 pour le dsstrict tLon-
Ires, et 11,000 pouir celiui <le M~auclaester.

ROXE. Dimanche, 4 Janvier, le $Faint.
'ere a béni, dlins la chaplle, la luyette
nî'il envoie à la reine d'Esi-agne lietur l'us-
age de la pctite prine ?sse u'elle v.ent de
nettre ait mnonde. Les îîi.nc",m»s catho-
iqimes attachent tat grîîid prix à cette
ténédirtiun des lninge-, iiiui doivet servi



àlitur'. cnfants. Dni lit circonstance

îWésadu lucadeaui est tuaguuifique. Tlouît
tu qui est hi uge est orné .ies plus filles
dentelles dec ha Belgique ; tut ce qui

eit boîutoni est rezzîIt:~ié îir cde lactits
caillées enatourés dle larllaniîs et portant
reaaîjl)reliteî dit la (le it-Vrg' cSt.
Pierre, dlu -,t. t'aaîl et -le St. .utiaîm.laitiste.

TOlit ce qui est drali v< virierlli dec broîcries
cil or à!rssI'aiuel) bosse ut aux auimes
poîmtifivales ; une banîide (le soie blanachec aiy-
titi au mdiiieîi aaîaeîpeintuare fort belle reprlé-
senîtant le b IIatégie dit :lvar doit enmve-

lotllîer l'it.fut. aîais la céréiiîuîîîie ; et le
tuit, y comphris he"itiamecorbeille de
suie iiie et Mance., est renfermé dans
ila co.fre.( dl'é.bènle donat le Coliîvercle t'il bois
i -<. 't lur~psiî at des f'ir,&C. est

lîi-îé ie aiislbit'aî qlae les barodleries titi
hi~ ~~~d i ps aa' il'aiii st rie. roulai tac.
U't lîrtaie- tour dle l'iarslaehp.

le îî:all, lic -èaîéral Gémewau a rêsî'lîté,
sus lvitiiaa iges à Sa- --Iailîtbt et liaia aidres-
%é 1-.1 tib"Couirs. dlans Ivqeiel il liai dlit que

rjilPa~s'.it l':uveli:r, l.t l.rtince voudra
ttj:aoairs !r.1rdei' commaîe aine d(l ses g',irt.;
les il'ts î.réziscu;, e.t- 'c oî lètabli le
t'allu dalt.i la callitale titi iloinie, Chrtien.
Sa a5aiatetù lui a expriniù )a joie qu'elle
ressenîtait cil se v'oyant entouirée d'unae par-
tie %t; l'*riniée franiçaise, aninée qui vient

dec sauiver la Franice et l'Elîiopîe entière des
excès auxquels voulatient se livrer les hiom-
lues (ie 'aircuea sainteté a béni P'ar-
iée, la nation et son chef, afin q1'après
avoir donané la lumière pour conîduire les
évéînments avec tant dle sagesse, JIésuas-
Cliit datignâit accorder à présenmt le dit
imii2tiinail e de conseil pour les mesures
1-Jîs difficiles que rcelaîue l'usage de,%

.~quai ilut étéS reill;lortés.
1a . c C nin.birc' de l'îinstruictioni pl-

as*-f . pablié ailue staîtîistiqaî e des persopt.
nîsquiae p)rofesseaujt pais le clilic grec et

(1.ai so:mt doanioiliécs Cii1 Iisi.Jaiprès Cc'
dloauaîvient onî voit qaî'*il y a 2,8 17,074 cathîo-

1.3-29,S6 latlîériet;s, 367,675 wumnénicîsi

37.WJ 2 c'ilviistes oit red.jraîîés, 2,320,S10
aiii antaî,190,092 lîratcet168,030

aIiutrc's lia*ucîîs ; toitaal : ,863 279.
Ti:ua-~Âîrr. Le nartiarche latin, Mg-r.

Vaega (st arrivé à !rrîa .11. Ce liré-
lai était deou;îgî dilquatro mission-
natires ; trois oit qiatrc autres olivriers a-
)osIOIlqie étaient -itciiidits et quelques

lirèîrcrs franlçalis ironît aîugmniter le per-
soaî:îel dia clergé latin <bot Mugr. Valerga
N'"titourecia ce amomenit. L'intention <Ili
prélat est dc former un clergù indigènte,
s'Ir lequel reposclit presque tolites ses es-
pùrtilces pular l'amnéliorattion morale et
religieuse cle la Palestinie. Déjà le Patri-
airchie a fait dlisp.oser un local pour y rêu-

nir quelques jcunes gens de Bethléomn,ule COUTUNC PLAMANDE. 'Une COUttum,
.1'alla ut de Chypre. P>uis, lor*ltto le collé-t assez singulière existe cdans la ville de
ge-séiiintire sera organisé, il nlrelera Becrgues. Lai sait dit 31 décembre 4u
lcs dix élèves qut 'il entretient depuis troispeîirîîvcaaè le d2!rsier COuI)d,
Ulis citez les R il. P'P. Jesuites (le Gaair, aii'îit, le gruetteur, dut haîut de soit obser.
dans le Lian. vittoirc', emîbouchae suin porte -voix et mires.

Ou) a Çfîîdô à Jérusalemî tin hiôpital en- isu aux e:lat nts dormuis ou1 éveillés ses
tlit)liqeîe, où l*oiinadmct ici; îplerins imii- bouuh:îits du nîouvel titi. Voici le coiuffli.
lattes, les catltiliqutcs, les Grecs, les cop,- tuent qu'il débite cl flaîniniid palr cliaquo
tcs et les mlusulilans du cettevle il~-i fenêtre dec sa chambre, et qu'il répète
si qule les Catholiques <le Bethiécani et <des, encore à cinq heures dui matin aîprès lit
environs. L,'anteaît:ol dje M.-r. Va erg t 1 lriir îaîcs.se .îAis, jc vous souhlaite
de faire pour cette Seuvre tiia pel à la là tus enîsemblle beaucoup (le bîounheur,

geaieîtositu du quelques gouavertieille lts, beaucoup dle bonaheuar. AinIS je-olas soit
et à Ili Charité de qttc<lqttcs inies eliré- Imite à toits ensemble une heureuse et.

h nus air aieher n née.
D'i:utr côté P'cpi-ri~t iîgsc

lap~rotection du 'igeerc de la Fris- anatliniaticjea,,ioi!t occupéic i chcere le
se, él1înt devenu vacant, S' ea mlaittnalit ainmbre (le conlaiiiiuiiscins ique Ilo ovi
reliîdi -).Ir M. IValentineri (le SclaewigIIrer avec les vingt-cinq lettres (le l't-

isouîuîié à cette Chaarge piar le roi de l'rus- lial>et et a t<olive (Il ce nombre )Ott%,it
s ulecr àseNuilIlil<euitre-

t;E ES niSsOUVERAINS DE i quaatrillutas, seît-eetit tre,*îr.trois fri1-
i,L'ROPE7. lots, îIl-cl-I ettrcuî tc if bil lotis, ql utre

Nuir Sant-èrel't IX.Ic t tterceut-trenite-neutf millions, trois-cent soi.
Notr Sant-ère ie X. ~ iiie une a le.ai vîlention, ce chonit nous

tle tolis n 59 ails. puiouns lu li'cceuî'ce auulsesr
Vivillnent ensuite, d'n1u,èb la date de

;eair naîissance, Gîîillaililic 1cr, roi de 13ONS Muors.
Wtirtenxl>erg, 70 ars ; Fiederie Gîiillaii- L, phlosoph'îe Bias est pris par <les vo.

Iclle I, rut de Prusse, -5u ails ; Léopold 1 lnt! et sais eni vente coînie un esclave.
roi des Belges, 61 ains ; Nicolas 1er, In- Vii jietit minître s'approchie et l'exainin
piereuir de Russie, W> ails ; Oscar 1er, rot C; Aeîîè-tc-îiioi, liai dit le sage ; tu as be'soin

de ~ ~ ~ ~ Z Sdd td ovge 2ns; -<'un homme chtez toi. "lUn jour il se trou-
derieVIl, roi de Danemarh, ,43 ails i Louis- ve star le mêème vaisseau avec aile fule de
Napoléon Bonaparte, Péident (le lané scélérais.Î'ne tempête survint; tous ces nii-
lmnllquc franuçaise, 43 anls ; Ferdinîand 11 sébe commenncèrenît -à invoquer, à
loi tics Dctix-Siciles,4l ais; 'tlaxiiiili- *grawals cris, secours des dieu-%. Taisez-
Ml il, roi dle Bavière, 10 ails ; Guillaunme vls l.)llrix erdi eIlim

111, loi des Puys-Bas, 34 't as ;lemaudrîý-fil - le dex Stlerç dat l e vohit$s
i- Victorin, reine dec la Gnd-rtîe,étés ici, nous sommes peril iis.

3'2ns; Il. le comnte clin . 1 %r, la;
'\ ia'tor Elînîuatitiel 11, roid (l u a i giue, 31 ?TCcUAL~E

asm ; AIîdtil-.Nelljid, Stiataia,,28 anas; Fruit- Itlwcnae ason tnrnbc-.ti parmi ceux de nos rois

rois .Icnepli 1cr. empereur d'Autriche, 21 Il obt int cet honeur par ses fameux eaPlits.

ans ; Isabelle 11, reine d'Espagnie,21 anls. Lusauu iaicuoac avilne
iafl d'.spp)rcndre aux sliècics à venir
Qu'il ne met point de différence

lIES Cr'DA?,TS DE LA PA.NILLt JEANNE Entre porter le à,cipire etle bien soutenir-

n'sarc.Deîxorphlialiis, descendnîils cie la CONDITION$ DP CF JOURNAL.
famille de Jeanne d'Arc, ont été admis par L'Abeille liaradt, autant que posibe,
le pîréfet des Vosges au inmbre nue fois pair smie edn 'n
des enfants; entretennusix frzin; dii scolaire. Le lîrix je 'atboilîîenlient est de
départemeînt . le mnéme magistrat les a cii s d arane pybedaac m
outre recommtandés au\ bontésdit gotuver-. oti * la première moitié, àla rentrée

aielient; I!s Sont âgés * lui dei neuf uns et des classes, la seconde ait commencement
l'auire (le onuize. de l'année. Les Penision iaîi res s'aboli,

Leur mère était fille d'un anIcieLl Ilili-
taire, Nicolas Gêrardin, qui refusa cie li-

vreur nUaX Anglais la nmaison natale de
.cleanne d'Arc, malgrÔ les offres les pluas

burillantes, pour la céder au départemîenit
des vosgesS, afin qu'elle fiat préservée d'u-
nie destruction qu'il craignait.

lient nu bureau tle l'AIci/le.
AGENTS.

Citez les Externes, M. J. Co'rt..
.A la petite zialle, "l. E. TAscaîtRrAu.
,gu collège St. Hyacinthe, 'Mr. AnaL-

pli EJ.AQiut.

L. C. 0. Grénier Gir4,s*.


